
On a mnarérri4 11nen
3messieurs dédaignaient peut
le d'épicier... Peu à peu, Er
miut nýel-cuse et <j'aigrit; soi
Mtbt neurasthénique et dyspep
Lmère per-dit le sommeil. C4

1 que rarement et d'une vol,
que M. Sorbier disait encore

nous mariýerons Ernestine ...
danis -leur, longues insomnies
Sor~bier Souffrait de l'estomnac
UuX supputaient, avec une mé

lamsante, qieS probabilités de xna
Une agent-voyer était allé pren
101uM du p>ays; le bonnetier cé
)nt On 'eût Pu se contenter, vQ
flancer à. sa cousine,... Et le,
ie Une sueur d'angoisse, comu
1 se Poser, dans le secret de
la question qu'ils n'o0saierit for-
lx iaut-e:
ne Va-t-elle 'rester file?..
r avait tort de douter de son
SW&ement itnmense Se prépa-
Me pharmacien venai-t de s'é-
la ville; il était si élégant et
aristocratiques que, jamais, les
831nt Osé espérer qun'il pût je-
,sur Krnestine. Or, un soir, Me
derux notaire, -s'en vint, de la
Lu -pharmacien. s'ennuérir au-
~Srber du chiffre de la dot
Le brave ho>mme Pensa mou-
eMent; il parvint à grand'-
nomter sou trouble et axe pujt

n

1'rette ... fit le no-
ýe du -nonde; mais
'es, monsieur Son-
)rendre... Un parti
>lu* que cela. Un

un certain tTain
iin inimuum de

le ton d'un bonhxomme Qui ne s'émeut pas
pour si peu.

-Voyons, voyons, mnare Béguin, que
di,!riez-vo>us de trente mille francs comnp-
tant, avec ]es dix mille autres payables
dans cinq ans? Je ferai un billet ...

Le notaire àta son lorgnon qu'il exa-
mina lroondém-n et finit par répondre:

-Eh bien, Il y aurait Peut-être moyen
d'arranger cette affir...-

e * *

Enfi-n, enfin on maTie E>rnestine Le

Sorbier ne mangent plus, ne dorment plus,s exaltés 'par la joie et l'orgueil, rongés par
*un secret souci: ce sera dur de s;'<irra<whQr

quarante mille francs! ... N'importe, on
,marie Ernesti-ne! et quelle alliance Ines-
pérée! M. Sorbier ne doute pas que sou
confrère Dlidon 'n'en prenne la jaunisse.-
Mme Sorbier, amaigrie, et toute, pAle, est
éýcrasée par tant de gloire. Et, Pondant les
longues nuits où M. Sorbier a plus que ja-
mais mal à l'estomac, elle lui dit quelque-
fois avec extase:

-Ba'ptlstr, qui aurait jamais Cru que
notre Ermnestine dût être aimée d'un phiar-
mnacien!...

On marie ErnestIne! Ce n'es.t pas l'heure
de compter, de lésiner: rien de trop beau,
rien de trop cher. Il faut compléter, para-
chever le trousseau. 'Quelques belles pièi-
ces richement brodées sont encovre néces-
saires; rien de 'ce qu'en avait préparé ne
semble suffisant maintenant: songez do.nc!
on s'attendait si 'peu à. un phaýrmacien! i
Les ýtoIettesf aussi devront ftre de toute
élégance: une robe de soie pour le -contrat
et, pour 'la messe, 'une Tol)e de satin si
beau, dit Mariette, qu'elle tiendra debout
d'elle-meme T D'ailleurs, ne dit-on pu,~
dans la ville, qu'41le, coûte qui'nze francs
qutre-vingt-quinze le mètre? ... on s'est

ades la première couturière de la
ville, la couturière de la bourgeoisie; -elle
parle à ses clientffl à la troisième -per-
sonne, ce qui ne laisse p>as d'intimider la

once de a valeur now,


